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On nous traite de « sauclùstea », voire de .. eaaaeura », Le gouvernement, la bourgeoisie essaient parfois de 
nous utiliser pour faire peur. Que voulons-nous au juste . 

• NOUS voulons que les choses changent pour de bon. Nous voulons qu’elles changent cotnme le voulaient les centaines de 

Mliers de travaüleurs qui, en Mai 68, criaient : « Dix ans, qa su i - ■ 

Alors, quinze ans, c'est décidément beaucoup trop ■ p. de tous • trafic d’influences, pots de vin, spéculation 

La corruption, la banqueroute du régime sont J® chômage les salaires inférieurs à 1000 francs, 

if. Sit“1. plar bar, ». ..mbaiiemea. d.r 

P"’^ ■ , uip Ta, n’est nas nensable C’est pourquoi il existe une telle volonté, massive et résolue, de changement. 

Sommes-nous des rêveurs, u’avons-nous pas les pieds sur terre quand nous disons que le socialisme est possible 
0t nGCGSSîlll^G 

• Non. Non. aftlnno.s sealemen. qu'il aV a pa.d. f 

est aussi longtemps que patrons et bourgeois massivement la durée du travail. C'est même la condition indispensable 

pour [^ZeTs^^Sre en mains leur propre sort, d’organiser collectivement la 

Lciété de produire enfin pour la satisfaction de leurs besoins reels. 

?"in y'ar ïù S-be. b ioiu, ie. b..oi»r non ...isfai.» ■» ma.ia.» 

^'““«.ute^ü y "libt f™a%“Se^aS”“ J" Pha^aP^dê"" >"9""»="' 

quelqSo mülions lourds pS an en trais de publicité. Sans parler des dépenses d armement. 

^irvÆapèird%“Æ^^ 

encore arracher à la société capitaliste ? 

• „ tau, être conseian. que le, ebos.s ne 

S5!e^ifa=rbVs'îotÆ^^^^^^^ Srrrie"vfeSYon„en. „n ™n%od. d. 1. barbarie à iaqueile e.ie 
'Êre'SSn'™ K““ la ré«.lntion socialiste, il n'y a pas de troisième .oie ! 

°V3mfirnîmrn“^ai ;ilnd Srm£ 

en irant et, comme on dit, un tiens vaut mieux que deux tu 1 auras . . 

iifleSrÆ'ieSdmHrermS^^^^^^ 

''“■’umôit’r c— se propos, donc de remplace, le qon.ernemen, actuel e. d, sa.istaire certaines revendication, 

“™S,Tne''" donne même pa. le, moyen, «»PO» - “"9»» 

prétend garder la Constitution, respecter les alliances contractées par la ‘ ^ 

capitaliste, et Mitterrand se propose en plus de garder Pompidou, s i e v _ ^ ^ capitalisme, et U ne se donne pas les 

mlïïd'.ŒTbS»sÏ c7q’;"p=" .“.=.T'U„rnTîa Cauebl,e condamne .nsi d ,é,e, pro.- 
soirement la société capitaliste* 
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rtTÆ» Uto'uïoï ■“ ‘ '= '■“““he 7 Avec vou., 

a£”™=«ssî=;s,tx'“s 

ïrS-SEÆSSS?"*"-"^^ 

Tout cela est peut-être juste, mais en attendant, il faut bien en finir avec le régime UDR Et H'ici 1 p 4 m=.v -i 
n y a pas d'autre solution que celle offerte par l’Union de la Gauche, nous dVa K encore ^ * '' 

autant accorder aucune confiance aux Mitterrand, Maurice Faure Guv Mollet Jules Moch nour 

vc,o„^r;œ/s;r.svro?Æ 

Pour nous qui ne croyons pas au renversement de la bourgeoisie par les voies électorales les 4 et 11 ma-c «<> 
sont pas une conclusion, une fin, mais seulement nie étapT lîorï nouf dS 
proposerons-nous en cas de victoire de l’Union de la Gauche ? ^ ° ‘ ^ ® 

b® Mais le capitalisme, l'exploitation, les 

rnmWimmmm^è 

mouvemeSde'^^apifau^T® employés de banque seront-ils encouragée à exercer leur contrôle direct sur les 

Telle sera encore la question ! 

seront-ils appelés à se mobUiser, à s'organiser contre les bandes exaspérées du capital, contre les SAC, les 

■p 

pour battre Vu.a.r. et battre pompidou ! 

SANS FAIRE CONFIANCE A L'UNION DE LA GAUCHE POUR ALLER AU SOCIALISME 

pour te pouvoir des travailleurs ! 

süut^fiBz Ib$ cundidüts Pévoluti&ntMÎTBs 


le 4 mars 


votez 
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Ligue Communiste, 10 impasse Guéménée Paris 75004 


vu^ le candidat. 








